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LE BLOCUS DES PORTS ALLEMANDS
Le JAPON ENTRE en CAMPAGNE

SEULE, AVEC SON DESHONNEUR!

Le Japon entre en campagne
contre l'Allemagne

. («Hj.

rieur, toute manifestation, n'aura été
sans aucun effet. L'enthousiasme pour
la France grandit de jour en jour. Les
engagements sont de plus en plus nom
breux et c'est aux cris de « Vive la
France ! » que viennent s'inscrire les
volontaires.

La révolution intérieure menacerait l'empire allemand

f II yra en Allemagne un Parti socia-
\Mste. Ce -parti est le plus grand du
monde. Il groupe un million d'adhé¬
rents. Quatre millions d'électeurs, près
du tiers du collège électoral, volent pour
ses candidats.
Dès la première heure de la mobilisa¬

tion, la pensée des socialistes du monde
entier s'est tournée vers les socialistes
d'Allemagne.
Que feraient-ils ? Allaient-ils se désho¬

norer en donnant leur appui au Kaiser
ou bien, dans un sursaut de conscience,
sauteraient-ils à la gorge de leur gouver¬
nement de crime ?
Jusqu'ici, rien n'était venu (qui lais¬

sât place à Vespérance. Et les socialistes
de France, quand ils évoquaient leurs
coreligionnaires d'Allemagne, sentaient
le rouge de la honte leur monter au
front.
Mais voici qu'une grande nouvelle

tous parvient : le peuple allemand se
ioulève contre son Kaiser.
Pour l'honneur de notre Internatio¬

nale, je souhaite que la nouvelle ne soit
pas démentie.

M, A.

Nouvelles
de la Guerre

gne russe, sont dénuées de tout fonde¬
ment.

Sur la frontière
germanoglisse

De nombreux Français sont actuelle¬
ment à la frontière germano-suisse,,!
mais les autorités allemandes continuent
à ne pas les laisser passer.

A la frontière austro-russe
Saint-Pétersbourg, 10 août.

(Source anglaise.)
Les Autrichiens ont occupé la ville

d'Andreieîf, en Pologne russe, et les.bu¬
reaux de la douane de Radziurlow.

Les Anglais à l'œuvre ï
Londres, 10 août.

La station allemande de télégraphie
sans fil de Dar es Salon, sur la côte de
l'Afrique orientale, a été détruite par un
Croiseur anglais.

Londres, 10 août.
L'Amirauté annonce qu'une escadre

de croiseurs anglais a été attaquée par
des sous-marins allemands.
Le sous-marin allemand L. V. 15 a été

jpoiilé.
Les croiseurs anglais n'ont pas subi

de dommages.
Londres, 10 août.

Les réservistes allemands résidant à
Malte ont été internés dans la forteresse.
La flotte anglaise tient toute la mer

du Nord.
Le blocus des ports allemands est

chose faite à l'heure actuelle.
L'Amirauté n'annonce aucun combat

pour le moment.

Eu Serbie
L'AVANT-GARDE DE L'ARMEE AVANCE

Nisch, 9 août.
La mobilisation de l'armée serbe est

terminée.
Les troupes serbes ont franchi la fron¬

tière près de Primboja, coupant la re¬
traite à un détachement ennemi.
Les troupes autrichiennes se sont re¬

tranchées à Visegrad. L'avant-garde ser¬
be est proche de cette ville.

Dans l'Adriatique
On croit que le croiseur allemand Gce-

ben, dont nous avons annoncé le départ
de Messine, se trouve dans la mer
Adriatique. Il a peu de charbon et, s'il
ne trouve pas d'abri dans un port au¬
trichien, les forces anglaises qui le pour¬
suivent l'obligeront à livrer bataille.

Un don du Canada
Londres, 10 août.

On annonce que' le Canada a fait don
5i l'Angleterre d'un million de sacs de
farine.
Cette offre a été acceptée.

La flotte japonaise

Comment ils sont renseignés !
« Les troupes françaises ont été arrê¬

tées près d'Altkirch et battent en re¬
traite vers Belfort ! »

Telle est la version que le gouverne¬
ment impérial fait circuler en Allema¬
gne.

Ce qui est étonnant, c'est que le Kai¬
ser ne raconte pas à ses sujets que les
Prussiens campent déjà sur la place de
la Concorde !
Pourquoi pas ? On a bien fait croire à

ces pauvres malheureux que la France
était ravagée par. une révolution inté¬
rieure, que le Président de la Républi¬
que avait été assassiné et que les Belges
recevaient les troupes allemandes à
bras ouverts ! ! !...

DU RENFORT !..

L'AUTRICHE AU SECOURS DE
L'ALLEMAGNE

La défaite allemande a motivé l'en¬
voi des troupes autrichiennes. Deux
corps autrichiens ont été appelés pour
remplacer les troupes allemandes éprou¬
vées devant Liège.

*

Suivant un télégramme de Bâle, une
grande bataille serait imminente à' la
frontière franco-suisse. Les Allemands
auraient évacué Saint-Louis (Haute-Al¬
sace) à 5 kilomètres de Bâle.
Des renforts autrichiens ont été appe¬

lés à la frontière autrichienne. 48 trains
chargés de troupes provenant du Tyrol
sont arrivées hier à Leopoldshœhe
(grand-duché de Bade).
Le bruit court que l'empereur d'Alle¬

magne aurait quitté Berlin en auto pour
la frontière alsacienne.

Le Peuple Allemand
contre la Guerre

Malgré l'étouffement.que le gouverne
ment impérial Veut faire peser sur les
nouvelles, l'impopularité de la guerre
qu'il a déchaînée arrive à être connue à
l'étranger.
A Berlin, dans la fameuse allée des

Tilleuls, on a crié : « A bas le Kaiser
A bas le kronprinz !»
On sait aussi que, d'un convoi d'Aile

mands et d'Autrichiens expulsés, allant
vers la Hollande, de nombreuses protes
tations ont jailli, maudissant l'empe
reur et la guerre.
De : « A bas l'empire ! » à « Vive la

République allemande ! », Il pourrait
n'y avoir qu'un pas vivement franchi

Les prochains Engagements
Franco-Belges

Bruxelles, 9 août.
Officiel. — Le grand état-major de

l'armée dit que la situation des troupes
allemandes* rie s'est" guSré' môdiÏÏé'è de¬
puis samedi ; il y a lieu cependant de
signaler un recul de leurs détachements
avancés de cavalerie sous la poussée
irrésistible des troupes françaises, dont
les effectifs sont considérables.
Tout le territoire situé au sud de la

Meuse est débarrassé des troupes alle¬
mandes.
Les troupes françaises et belges pren

dront simultanément l'offensive confor¬
mément au plan concerté.

Bruxelles, 10 août.
On confirme que les Allemands ont

suspendu leur mouvement en avant sur
l'Ourthe et se retirent vers leurs réserves
en construisant des ouvrages de défense.
On s'attend, de leur part, à un mouve

ment offensif au nord de Liège.

La situation des Italiens
restant sur notre territoire

Italie et Autriche
EST-CE LE CONFLIT ?

L'Autriche-Hongrie n'a pas voulu être
en reste avec son alliée. En bombardant
Antivari sans égard pour le drapeau ita¬
lien arboré sur des établissements où
s'était réfugiée la colonie italienne, elle
n'a sans doute fait que précipiter les
événements. L'Italie demande des expli-
ations. Quelle sera la réponse de l'Au¬
triche ?
De toute façon, 1a, colère gronde et il

ne faut plus grand'ohose maintenant
pour faire éclater le conflit que tout le
monde prévoit. L'Allemagne et l'Autri¬
che vont être seules à défendre la bar¬
barie.

MALGRÉ TOUT : « VIVE LA FRANCE ! »

L'arrêté du gouvernement italien, in¬
terdisant pour des raisons d'ordre inté-

Le Président de la République dési¬
rant connaître la situation des Italiens
restant actuellement sur le territoire
français avait écrit au président du Con¬
seil l'a lettre suivante ;

Je me suis entretenu depuis quelques
jours avec vous de la situation créée par
ta guerre à la population italienne qui
réside sur notre territoire et y travaille.
Je suis certain que des mesures ont été
prises pour la soustraire aux conséquen¬
ces néfastes d'une agression monstrueu¬
se qui la frappe dans les moyens de vie
et de travail.
Je vous serai, obligé de vouloir bien

me renseigner sur ce qui a déjà pu être
fait.
La France, qui est par tradition le

pays de la générosité humaine, a le de¬
voir de mettre, autant que possible, à
l'abri de la misère les fils de la grande
nation latine, qui lui donne, en ce mo¬
ment, un témoignage de fidèle amitié.
Croyez, mon cher président, à mes

sentiments dévoués.
R. Poincaré.

Le président du Conseil lui a répon¬
du :

Monsieur le Président,
Je me suis préoccupé déjà depuis plu¬

sieurs jours, d'accord, avec mes collè¬
gues compétents, de fournir à la popu¬
lation italienne, qui supporte en notre
pays le contre-coup de l'agression bru-
taie de l'Allemagne, les moyens d'exis¬
tence et de travail. Dans un grand lycée
de Paris, depuis plusieurs jours, nous
avons recueilli et nous nourrissons les
Italiens sans ressources.
Nous nous préoccupons à l'instant

même, et des ordres sont donnés en ce
sens au préfet de la Seine, de les em¬
ployer dans les travaux que l'état de
Paris rend nécessaires. Tout ce qui a pu
être fait hors de Paris a été fait, et déjà
je reçois des remerciements enthousias¬
tes dfItaliens se trouvant sur la frontière
italienne.
Je suis heureux, Monsieur le Prési¬

dent, de vous fournir ces assurances.
C'est avec une joie émue que j'ai pré¬
paré cette œuvre de philanthropie et de
solidarité au profit des fils de la noble
Italie, de la sœur latine, des descen¬
dants du glorieux Garibaldi qui, il y a
quarante-quatre ans, nous apporta,
avec ses compagnons, au milieu des re¬
vers dont la fortune maintenant nous

venge, l'appui d'un grand cœur et d'un
indomptable courage.
Agréez, Monsieur le Président, l'assu¬

rance de mon respectueux dévouement.
René Viviani.

Le premier dimanche
C'était Mer le premier dimanche de

la guerre. Dans le Paris poudré d'un so¬
leil qui avive les tons vifs des oriflam¬
mes belges et françaises, qu'un souffle
léger du vent confond parfois, les rues
ont eu l'aspect presque habituel du re¬
pos parisien.
Les petites voitures sont combles de

frais légumes. Leur file s'allonge le long
des trottoirs sans que nul agent, mainte¬
nant, intervienne pour les faire circu¬
ler.

Beaucoup dè brasseries ont rouvert,
et « la terrasse » retrouvée a redonné
au trottoir de Paris un peu de sa phy¬
sionomie de jadis.
Une foule nombreuse avait escorté le

matin les volontaires belges, et ce cri a
retenti, vibrant, qui désormais nous res¬
tera à jamais cher :
— Vive la Belgique !
Au cours de la journée, des détache

ments d'infanterie partent, les officiers
fraternisant avec leurs hommes et accla*
mes tous ensemble. Ils partent, et avec
un joli geste qui porte bien le cachet des
Parisiennes les femmes leur tendent des
fleurs. Les trains, les caissons d'artille¬
rie, les canons même s'en vont, voilés
par dés branchages et des bouquets.
Les Champs-Elysées ont vu tout l'a¬

près-midi une foule qui se fit pimpante,
marquant ainsi son courage et son inal¬
térable gaîté devant les événements.
Un officier gtec passe, très crâne sous

son bonnet incliné sur l'oreille, le poing
à la hanche et balançant sa courte jupe
rappelant le tutu des danseuses. ïl sa¬
lue la foule, gravement, et dans l'atmos¬
phère bleu et or ses broderies élincel-
lent.

Ce fut un dimanche bien parisien, par
sa jolie et tranquille bravoure — une
bravoure sans forfanterie.

Les Editions spéciales
« Toutes les éditions spé¬

ciales sont interdites. »

(Ordonnance du Ministre de la
Guerre du 4 août 1914.)

Du. Petit Bleu :

« .La République en armes continue-
ellè à être la République des cama¬

rades ? Il avait été décidé.— par le
Ministre de la Guerre — que les jour¬
naux dévalant paraître à leur heure
ordinaire et que les éditions spéciales
étaient désormais interdites. C'était
juste, c'était logique. Cela évitait d'af¬
foler la population qui, noyée sous les
flots de papier, assourdie par les cris de
la rue, ne sait plus qui entendre ; cela
permettait aussi aux journaux qui ne
disposent pas des énormes capitaux des
grandes entreprises journalistiques de
vivre et de faire vivre leur personnel.

« Or, jamais depuis que c'est interdit,
on n'a autant créé d'éditions spéciales.

« Le public et plusieurs de nos con¬
frères protestent. Ils ont tort, on ne les
écoutera pas. »

De VAutorité :

« Il y a quelques joues, le gouverne¬
ment nous faisait savoir que, doréna¬
vant, les journaux ne pourraient pu¬
blier, sous les peines les plus sévères, y
compris la suppression, que les commu¬
niqués officiels du ministère de la
guerre. Il ajoutait que toutes les « édi¬
tions spéciales » étaient interdites.

Que deviennent 'ces prescriptions ?
Il nous semble qu'elles restent let-

re morte pour les uns, alors qu elles
sont rigoureusement appliquées aux
autres.

« Nous comprenons la rigueur des lois
en ce moment-ci, mais nous demandons
qu'elle soit égale pour tous. »

Où le Français trouve matière
à se réjouir

Les Offres d'Emplois

De notre confrère Oulman, directeur
du Petit Bleu :

« Le Bonnet Rouge annonce qu'il insé-
era gratuitement toutes les offres d'em¬
ploi qui lui parviendront. Tous les jour¬
naux devraient suivre cet exemple. On
ne comprendrait pas, en effet, que,
pour aider ceux qui cherchent du tra¬
vail, on leur fasse payer quoi que ce
soit pour insérer leur demande — leur
appel. La ligne d'impression coûte qua-
'

e centimes environ, les grands et riches
journaux peuvent faire ce cadeau à
ceux qui restent et que guette la mi¬
sère. ».

Dans toute la Belgique, les Allemands sont repoussés par les
troupes françaises et belges. — Les forts de Liège tiennent toujours ;
la garnison belge, sous les ordres du général Léman, est intacte. —
Le blocus des ports allemands est réalisé. — Le manque de vivres
se fait déjà sentir dans les armées de première ligne allemandes. —
L'occupation du Togo, dans l'Ouest africain, par les troupes anglai¬
ses et françaises, prive les navires allemands d'une sérieuse base de
ravitaillement. — Les pertes allemandes, subies pendant les assauts
de Liège, ont dépassé 15.000 hommes.

La mobilisation française est en avance sur le tempsprévit

Le total des pertes françaises dans
l'affaire d'Altkirch ne dépasse pas

100 tués et blessés.
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Lemauvais calcul
de FAllemagne
Où l'on apprend que la guerre
était une nécessité pour l'em¬

pereur Guillaume

(D'un Correspondant du Daily Mail)

L'empereur n'est pas fou, comme cer¬
tains le disent. Il Test peut-'être à la fa¬
çon des gens faibles et émotifs quand le
désespoir s'empare d'eux et qu'ils envi¬
sagent un désastre probable. Ils perdent
alors tout bon sens et envisagent le sui¬
cide.

Il y a quelques mois, le gouvernement
allemand tenta en Angleterre et aux
Etals-Unis un emprunt de 1.250.000.000
francs. Ce fut un misérable fiasco. Cet
emprunt était sans doute d'importance
capitale pour l'augmentation de la flot¬
te et ce fut un coup terrible pour le
prestige de l'Allemagne.
Le Temps a récemment donné un ta-

beau comparatif des ressources finan¬
cières des Etats d'Europe qui démon¬
trait comment la Banque de" France
possédait autant d'espèces que toutes les
Banques de la Triple Alliance réunies
et trois fois plus que l'Allemagne.
Durant^ les premiers jours de la crise

actuelle, on apprit la suspension de
paiement de, trois des principales ban¬
ques allemandes et dans" deux de ces
banques le suicide des directeurs. Un
voile obscur enveloppa soigneusement
l'Allemagne et nous ne savons rien de
ce qui s'y passe, si ce n'est que l'argent
y est rare et la nourriture très chère.
Mais on peut présumer que les affaires
ne sont pas en meilleur état qu'il y a
'5 jours.
Quelle déduction tirer de ces faits ?

Que l'Allemagne était et se trouve en¬
core plus aujourd'hui acculée à la fail¬
lite et à la ruine et du fait que le socia¬
lisme travaille sourdement dans tout
l'empire, le gouvernement impérial a
plus à redouter des révolutions intérieu¬
res que des ennemis qui sont à ses por¬
tes. Se trouvant dans ces impasses et
dans l'impossibilité de résoudre les dif¬
ficultés qui se manifestaient, le gouver¬
nement impérial se lança dans une
guerre dont les avantages ne sont pas
aussi grands qu'ils l'eussent été il y a
dix ans.

Mais il était nécessaire en premier
lieu que la campagne fût de nature à
aveugler le peuple et à enflammer son
ardeur patriotique. De là cette attitude
de défi au monde entier et l'adoption
par l'empereur du rôle de martyr. Se¬
condement, il était nécessaire d'attaquer
la frontière de l'ouest avec grande éner¬
gie. « A Paris dans quinze jours ! » sem¬
ble avoir été la première prévision du
programme allemand.
II y avait à cela deux raisons : Il fal¬

lait que l'armée conquît le prestige de
plusieurs brillantes victoires et qu'elle
eût les mains libres pour se retourner
vers l'armée russe. Les ressource* de la
France eussent donné une nouvelle vie
à ses finances en mauvais état. « Ah !
pas cinq milliards, cette fois-ci^ disait
dernièrement un journal allemand se¬
mi-officiel. Non, pas 5 milliards, mais
peut-être 45 milliards ! »
Pour faciliter l'exécution de ces plans,

on projetait de couper court par la Bel¬
gique. Hélas l on avait compté sans
son hôte !...

A l'honneur
de la France

La Presse anglaise
et les succès français

Londres, 10 août.
La presse anglaise se réjouit de la vie

toire française en Alsace.
Le Times écrit :

« L'attaque française fut conduite avec
une ardeur magnifique. Cette victoire
électrisera l'armée et le peuple français
et soulèvera l'enthousiasme de tous les
ennemis de l'Allemagne. Nous félicitons
très cordialement nos alliés du résultai
de leur première rencontre avec les trou¬
pes allemandes. »

Du Standard :
« Les engagements qui ont eu lier

en Alsace établissent indubitablement 1;
bravoure et l'élan des troupes françai
ses. L'effet moral de ces premiers suc
ces sera excellent en France et en Bel
gique. »

Du Daily Telegraph :
« Rien, dans l'histoire militaire, n'es

plus émouvant que les transports d'en
thousiasme avec lesquels le peuple alsa
cien, qui a si longtemps supporté ui
joug détestable,
teurs. ».

a accueilli ses libéra

Du Morning Post :
« Que l'action militaire en Alsace ail

été ou non exagérée dans les rapports
succincts qui la relatent, il n'est pas
douteux que le prestige des troupes al¬
lemandes baisse et que l'esprit des trou¬
pes françaises s'élève. »

Du Daily Chronicle :
« Bien que- Ton ne possède que peu

de détails sur l'action militaire en Al
sace, il est certain qu'il s'agit d'un bril
lant succès pour les Français. »

Du Daily News :
« L'ennemi, en Alsace, a montré lei

mêmes défauts que devant Liège. Quanc
les officiers sont tombés, les troupes
allemandes perdent toute initiative. »

La Situation de nos Troupei
Voici les dernières nouvelles commu¬

niquées par le ministère de la guerrt
sur la position de nos troupes :
Elles se sont emparées des cols de

Bonhomme' et de Samte-Marie-aux-Mi-
nés.

De Baccarat, le canon s'entend dan!
la direction de Montigny.
La cavalerie allemande, appuyée d'in.

fanterie, a obligé, auprès de Longuyon'
Snincourt, un bataillon de chasseurs t
pied à reculer quelque peu.

Aux docteurs en médecine

On nous prie d'insérer la note sui
vante :

« L'Union des Femmes de Franc»
(Croix-Rouge Française), prie MM. lei
docteurs en médecine de nationalité
française et libres de tout engagemeri
envers l'autorité militaire, qui désire¬
raient servir dans les hôpitaux auxi¬
liaires de la frontière de l'Est de s'ins
crire lundi et mardi au siège social, 16
rue de Thann ».



!-LE BONNET ROUGE

Résumé des Nouvelles de la Nuit
f Le 'président 'du Conseil' -eï le? minis¬tres de la Défense nationale se sont réu¬
nis hier soir, de 5 heures à 8 heures, à
■l'Elysée, sous la présidence de M, Poin-
caré..

î?
i; * :!î

r Le gouvernement vient' de désigner
M. Mirman, directeur de l'assistance et
de l'hygiène publiques au ministère de
l'intérieur, au poste devenu subitement
vacant de préfet de Meurthe-et-Moselle.
iLe préfet, M. Reboul, se retire pour rai-
tsqns de santé.
H; ***

Le gouvernement belge a fait impri¬
mer les dessins de tous les uniformes
français et anglais, qui seront distribués
entre les troupes belges, pour que celles-
ci reconnaissent leurs frères d'armes.

*
s * *
L'e total des pertes françaises dans

l'affaire d'Altkirch ne dépasse pas cent
tués et blessés,

'S *''*
f Les Allemands ont coupé des digues
'et des écluses pour inonder la vallée de
la Seille, ils espèrent de cette manière
arrêter notre marche offensive, mais il
n'y a pas de l'eau partout et on trouvera
;bien moyen de passer.
V. #

sk *

. 'Après un violent combat, nos troupes
•se sont emparées, sur les crêtes des Vos¬
ges, des cols du Bonhomme et de Sain-
te-Marie-aux-Mines.

* *

Les pertes du col de Sainte-Marie-
îux-Mines sont assez sérieuses. On éva¬
cue les blessés sur Epinal, ainsi que de
nombreux blessés allemands,
V *

* *

Suivant un récit du personnel fran¬
çais de la ligne de Dédéagatch, il existe
une grande concentration de troupes
turques sur le territoire bulgare entre
Dédéagatch et Souffli, notamment à
Perdjik.

*
* *

Les dépêches du Maroc annoncent de
Kenifra qu'un détachement opérant sa
liaison, le 4 août, avec la colonne Clau¬
del, dans la région de Ziare, a été atta¬
qué par un fort contingent de Norobtin
st de Zaïans. Elle a dispersé les ennemis
après un violent combat. Nous avons ro
tués et 40 blessés, dont un officier.

* *

r Nos troupes tenaient toujours, hier,
Altkirch, Mulhouse, Cernay (Alsace),
ayant devant elles la lisière de la forêt
de Hart, qui paraît sérieusement organi¬
sée.

a'1*
De nombreuses escarmouches ont eu

lieu sur tout le front de nos troupes.
Les Allemands se renforcent, mais il en
est de même pour nous.

* *

Un aéroplane a été criblé de balles, at¬
teignant à la cuisse l'officier observa¬
teur, mais l'appareil a pu rejoindre Bel-
fort, où il sera réparé rapidement. La
blessure de l'officier n'est pas grave.

On assure que les Allemands ont per¬
du ces deux derniers jours, près d'Eydt-
kuhnen, plus de cent tués, dont un offi-
sier, et six prisonniers. Les Allemands
ont évacué beaucoup de blessés par che¬
min de fer.
Près d'Eydtkuhnen, une brigade de

«" "" "*fl

cavalerie -a refusé le combat offert nar
la cavalerie .russe et a disparu, poursui¬
vie par l'artillerie russe.
[Eydtkuhnen est une ville de la Prus¬

se orientale, située sur la frontière rus¬
se, à l'est de Kœnigsberg.]

***
, L'artillerie monténégrine, comman¬
dée par des officiers serbes, bombarde,
depuis hier soir, le port autrichien de
Cattaro ; la ville a beaucoup souffert.
Les Monténégrins ont pénétré en Bosnie
et occupé Plevié,

♦ #

Antivari, le port monténégrin, a été
bombardé hier par deux navires autri¬
chiens. Une cinquantaine d'obus furent
tirés d'abord ; la station radiotélégrâ-
phique et plusieurs autres bâtiments fu¬
rent détruits. Puis la ville fut violem¬
ment bombardée et en partie détruite.
L'action dura deux heures.

*
* *

La Douma s'est ajournée au 1er février
prochain après avoir tenu une dernière
séance solennelle. Au cours de cette
séance, M. Sasonoff a fait un exposé de
la situation et rappelé les longs efforts
de la Russie en faveur de la paix.

9k
* *

Le gouvernement royal des Pays-Bas,
le gouvernement royal du Danemark, le
gouvernement de la Confédération hel¬
vétique, le gouvernement royal de Suède
ont fait savoir au gouvernement de la
République, par l'entremise de leurs
représentants à Paris, qu'ils observeront
la neutralité pendant le conflit existant
entre la France et l'Allemagne. {Offi¬
ciel).

y.
# *

A la Chambre brésilienne, M. Irineu
Machado a prononcé un discours des
plus vibrants dans lequel il a fait des
vœux pour la victoire de la "France, dont
la race héroïque va, dit-il, sauver non
seulement son territoire, mais l'huma¬
nité.

« Que ma patrie, a dit l'orateur,
prenne exemple non sur la brutalité
prussienne, mais suive l'impulsion du
sang français qui bouillonne dans nos
veines. La France chérie venge une fois
de plus l'humanité et la justice. »

❖
*. *

On mande d'Athènes que la mission
militaire française et deux cents offi¬
ciers ont quitté cette ville hier. De nom¬
breux officiers et fonctionnaires les ont
accompagnés à bord, tandis que la po¬
pulation du Pirée, massée sur les quais,
chantait la marseillaise et l'hymne grec!

* *

Du côté de Belgrade, les Autrichiens
ont recommencé, sans plus de succès, le
bombardement de la capitale serbe.

***
La nouvelle de l'entrée des Français

à Mulhouse a provoqué, dans toute la
Belgique, un grand enthousiasme.

*
A* ❖

La situation générale en Belgique se
présente de façon très favorable. L'of¬
fensive allemande a été complètement
arrêtée depuis trois jours ; la marche
de l'ennemi du côté de la Haute-Ourthe
est enrayée. Tout cela est dû à la dé¬
fense merveilleuse de Liège.

>k
% ❖

Peu de changement à Liège. Les forts
tiennent bien ; le bombardement est très

intermittent. L'es moyens d'attaque des
ennemis contre les forts sont inefficaces;
il est probable que les munitions leur
manquent. La ville même, ville ouverte,
est investie ; les communications sont
ville de Liège fait partie du plan mili¬
taire.

. ***
Les troupes et les partis de cavalerie

allemands, qui avaient envahi le sud-
est de la Belgique, ont été balayées par
les troupes françaises.

Jf*
❖ #

Malgré 1' « urgence » invoquée par le
gouvernement, M. de Szecsen, ambassa
deur d'Autriche, n'avait pas encore criu
hier au soir, devoir fournir les rensei
gnements qui lui étaient demandés Tela
tivement aux intentions du gouverne
ment austro-hongrois.

« *

Une souscription a été ouverte en An¬
gleterre par le prince de Galles pour ve¬
nir en aide aux victimes de la guerre
Six millions de francs ont déjà été re

cueillis.
**♦

On annonce que deux cargos aile
mands, le Kawak, qui porte une grande
quantité de charbon, et le Kallemons
chargé d'articles de bazar, ont été cap
turés et conduits dans le lac de Bizerte,
en face de Sidi-Abdallah.
Les équipages ont été conduits, sous

bonne escorte, à la caserne des zouaves
à Ferryville.

***
Ouatre cuirassés, de nationalité incon¬

nue, ont passé hier au large de l'île de
Corfou.
De dix heures à midi, une violente ca¬

nonnade fut distinctement perçus des
différents points de l'île.

♦**
L'embargo est mis, à Rabat, sur un

vapeur, un remorqueur et plusieurs em¬
barcations allemands.

***
A Anvers, quatre officiers allemands,

en uniforme belge, ont été arrêtés.

La Légion
d'honneur

Au Ministère de la Guerre

Il n'y a pas eu armistice à Liège.
sfe
* *

Le roi des Belges a passé, hier matin,
la revue des brigades qui ont participé
à la défense de Liège.
Notre division de cavalerie a fait une

bonne besogne.
L'intervention anglaise est en très

bonne voie, elle sera très énergique,
«s"*#

Un câblogramme de Buenos-Ayres
annonce la mort de M. Saenz Pena, an
cien président de la République argen
tine.

9k «

■Les troupes russes ont pénétré par la
vallée de la rivière de Styr sur le terri
toire autrichien, chassant devant elles
■les avant-gardes .ennemies.

fc *

La mission militaire française et plus
de 2QO Français ont quitté Athènes. Ils
seront à Marseille demain.

« *

La soirée fut des plus calmes, hier,
à Paris. Il n'y eut point de cris* mais
une paisible "confiance, une heureuse
sérénité.

AU PUBLIC
Avis et Communications

POUR EVITER DES EPIDEMIES
'Avis de la Préfecture {le la Seine
Au moment où les mouvements de

ïroupes et de population amenés par la
guerre actuelle peuvent causer, si l'on
ne prend dès maintenant des mesures
convenables, des dangers sérieux pour
la santé publique, il importe de se
préoccuper de mettre la population pari
sienne, autant que possible, à l'abri des
épidémies.
La variole, notamment, pourrait être

introduite à Paris par des personnes,
soldats mobilisés ou autres, venant de
régions dans lesquelles cette maladie
existe.
Il y a donc lieu, dans les circonstan¬

ces actuelles, de redoubler de précau¬
tions pour éviter l'invasion de cette ma¬
ladie, et 1e- service de la vaccination a
été chargé d'assurer dans la plus large
mesure les vaccinations et revaccina¬
tions nécessaires.
Des avis spéciaux émanant de l'admi¬

nistration et du conseil d'hygiène et de
salubrité de la Seine vont être incessam¬
ment affichés et indiqueront l'heure et
le lieu où dans chaque arrondissement
s'effectueront les vaccinations gratuites.
Des instructions ont été données au

directeur de l'enseignement pfimaire et
aux médecins inspecteurs des écoles
pour que tous les enfants fréquentant
les écoles publiques ou privées soient
revaccinés dans le plus bref délai.
D'autre part-, des instructions ont été

Sonnées à l'administration générale de
l'Assistance publique pour que toute
personne qui sollicite un secours veuille
bien se faire vacciner ou revacciner.

LES BONS DE POSTE

( Les militaires anglais et français fai¬
sant partie des corps d'armée en campa¬
gne en Belgique obtiendront dans les
bureaux de poste le paiement des bons
et mandats émis à leur profit en Grande-
Bretagne et en France.
Les bureaux de poste échangeront

contre espèces les timbres-poste belges,
français dit anglais présentés par des
(militaires.

RÉGLEMENTATION DE LA
CIRCULATION

Dans Paris

1 La circulation est entièrement libre
[dans Paris, quel que soit le mode de lo-icomotion.
j « Hors Paris
ï Piétons, cavaliers, voitures à traction

animale
Les piétons, cavaliers et voitures à

traction animale pourront à toute heure
de jour et de nuit entrer dans Paris et
en sortir. Ils peuvent circuler, quelle
que soit leur destination, sans être mu
nis de sauf-conduit.

Chemins de fer et tramways
Les personnes voyageant hors Paris

en chemin de fer ou en tramways doi¬
vent être munies d'un sauf-conduit déli¬
vré par le commissaire de police ou à
défaut par le maire de la localité où
elles ont leur domicile ou leur rési¬
dence.
Par exception, et jusqu'à nouvel or¬

dre, sont dispensées du sauf-conduit les
personnes voyageant dans les chemins
de fer ou les tramways de la banlieue à
l'intérieur de la Grande-Ceinture.

Bateaux

Les personnes voyageant hors Paris
en bateau doivent être munies d'un
sauf-conduit délivré par le commissaire
de police ou à défaut par le maire de la
localité où elles ont leur résidence.
Par exception et jusqu'à nouvel ordre

sont dispensées du sauf-conduit les per¬
sonnes allant en bateau-omnibus en aval
jusqu'à Suresnes et en amont jusqu'à
Charenton.

1Bicyclettes
Les personnes voyageant à bicyclette

hors Paris doivent être munies d'un
sauf-conduit délivré par le commissaire
de police ou à défaut par le maire de la
localité où elles ont leur résidence.
Aucune dispense ne sera accordée.
Elles pourront, à cette condition, en¬

trer dans Paris ou en sortir à toutes heu¬
res de jour et de nuit.

Automobiles et motocyclettes
a) Voitures et motocyclettes non mili¬

taires. — Les voitures automobiles et
'motocyclettes non militaires ne peuvent
circulër hors Paris qu'entre 4 h. 30 et
19 h. 30 (4 h. 30 du matin et 7 h. 30 du
soir).
La circulation en est interdite de la

façon la plus rigoureuse à l'intérieur de
la zone des armées ; les peines les plus
sévères sont édictées par le général en
chef pour réprimer les infractions à
cette règle.
En dehors de la zone des armées, elles

sont soumises aux obligations suivan-
tes *

1° Les automobiles et motocyclettes
non militaires devront, pour circuler
dans les communes du département de
la Seine autres que Paris, être munies
d'un laissez-passer délivré par la préfec¬
ture de police (inspeption générale de la
circulation et des trânsports, caserne de
la Cité) ;
2° Les automobiles et motocyclettes

non militaires sortant du département
de la Seine devront être munies d'un
sauf-conduit délivré par le ministère de
la guerre (direction de la Sûreté géné¬
rale, 11, rue des Saussaies).

b) Voilures et motocyclettes militai¬
res. — Les automobiles et motocyclettes
militaires peuvent circuler librement de
jour et de nuit, à la double condition
que le conducteur porte l'uniforme et
qu'il soit muni d'un ordre de service dé¬
livré par l'autorité militaire à laquelle
appartient la voiture.
Observation* importante. — Tous les

sauf-conduits et laissez-passer délivrés
jusqu'à ce jour par le préfet de police
ou par les commissaires devront être re¬
nouvelés avant le 21 août courant.

Le -préfet de police a
Hennion,

Approuvé :
Le général de division

gouverneur militaire de Paris,
Michel.

POUR LA SECURITE DES PARISIENS
Paris divisé en deux secteurs

Le préfet de police, dans le but d'as¬
surer la sécurité à Paris et dans le dé¬
partement de la Seine, a pris, d'accord
avec M. Mouton, directeur de la police
judiciaire, les dispositions suivantes :
Paris et le département de la Seine

seront divisés en deux secteurs, Est et
Ouest, séparés par une ligne allant de
Montrouge à Saint-Denis, et passant
avenue d'Orléans, boulevards Saint-
Michel, Sébastopol, faubourg Saint-
Denis et rue de la Chapelle.

Ces deux secteurs seront parcourus
par un contingent d'inspecteurs, placés
sous la direction de M. Niclausse, com¬
missaire à la direction de la police judi¬
ciaire, pour le secteur Ouest, et de M.
Benezech,.commissaire aux délégations
judiciaires, pour le secteur Est.
Les forces policières disposent d'autos

et de bicyclettes, leur permettant de se
déplacer rapidement.
M. Mouton, avec MM. Vallet, com¬

missaire de la police judiciaire ; Ponoet,
Daru et Pachot-, commissaire aux délé¬
gations judiciaires, sont chargés du ser¬
vice central, c'est-à-dire de la répression
de l'espionnage plus spécialement.

INSCRIPTION
AU TABLEAU DE CONCOURS

Service de santé militaire
Par décision ministérielle du 6 août

1914, et par application des dispositions
de l'article 16 (paragraphe 4) du décret
du 9 janvier 1900, modifiées par les
décrets du 28 décembre 1900 et 18 no¬
vembre 1911, ont été inscrits d'office à
la suite du tableau de concours de 1914
au titre du Maroc :
Pour la croix de chevalier de la

Légion d'honneur. — 1° Au titre des
faits de guerre : MM. Vignon, Salzes,
Moureaux, médecins majors de 2e classe;
Cuny, médecin aide-major de 28 classe
de réserve.

2° Tableau normal : MM. David,
médecin major de lre classe, et Dircks
Dilly, médecin major de 2° classe.

Infanterie coloniale
Pour le grade d'officier : M. Grémillet,

chef de bataillon au 22° rég. inf. col.
Pour le grade de chevalier : MM.

Chesnel, lieuten. en service au Maroc ;
Billotte, chef de bat. au 5e rég.; De la
Rochebrochart d'Auzay, capit. au 3e
rég.; Vaslot de Fontaubert, capit. au 5e
rég.; Broch d'Hotelans, capit. hors cad.
au Maroc ; Ferrandi, lieut. au 24° rég.;
Chéruy, lieut. au 4e rég.; Daniel, lieut.
au 5° rég.

Artillerie coloniale
Pour le grade de chevalier : MM. Cor-

dunot, capit. en service hors cadre ;
Darque, lieut. de rés., 2" comp. de con¬
ducteurs sénégalais, au Maroc.
Corps de santé des troupes coloniales
Pour le grade de chevalier : M. Por-

cheron, médecin major de lre classe au
2e rég. art. col.

TABLEAU D'AVANCEMENT

Par décision ministérielle du 6 août
1914 et par application des dispositions
du décret du 9 janvier 1900 modifié le
18 novembre 1911, sont inscrits d'office
à la suite du tableau d'avancement de
1914, au titre « Faits de guerre au Ma¬
roc » : m

Infanterie coloniale
Pour le grade de colonel : M. Clau¬

del, du 3° rég.
Pour le grade de lieutenant-colonel :

MM. les chefs de bataillon Frèrejean,
du 5e rég. ; Colonna de Leca, du 1"
rég. ; Petitdemange, du 3e rég.
Pour le grade de chef de bataillon :

MM. les capitaines Lamothe, du 5e rég.;
jrange, du 2a rég.; Grivois, Rouyer,

du 5° rég.
Pour le grade de capitaine : MM. les

lieutenants Schmitt, Médan, du 2e rég.;
Pommier, du 1er rég. ; Tavernier, du
3 rég. ; Verly, du 5e rég.
Pour le grade de sous-lieutenant :
MM. les sous-officiers Bernard, du

o" rég. ; Bouillon, du 1" rég. ; Seller,
du 4® rég.

Artillerie coloniale
Pour le grade de lieutenant-colonel

M. Benoit, chef d'escadron breveté à
l'état-major du corps d'armée des trou
pes coloniales.
Pour le grade de chef d'escadron

MM. les capitaines Bouet-, du 1er rég.
Camy, h. c., état-major région de Fez.
Corps de santé des troupes coloniales
Pour le grade de médecin principal de

2® classe : M. Foutrein, médecin major
de lro classe au Maroc.
Pour le grade de médecin major de 21

classe au Maroc : M. Ayraud, médecin
major de 2a classe au Maroc.

Service de l'Intendance
Pour le grade d'officier d'administra-

ion de 1" classe : M. Riffault, des bu¬
reaux de l'intendance, h. c., aux troupes
auxiliaires marocaines ; M. Hout, des
subsistances, au Maroc occidental ; M.
Sauvage, de l'habillement et du campe¬
ment, h. c., aux troupes auxiliaires ma'
rocaines.

L'ENTR'AIDE
■ » • -• • • ■

Pendant teute la durée de la guerre, et
pour venir en aide aux personnes atteintes
par le chômage, « LE BONNET ROUGE »
insérera GRATUITEMENT toutes les
offres d'emploi qui lui parviendront. !!
fait un pressant appel à tous ceux qui
pourraient lui signaler des emplois
vacants susceptibles notamment d'inté¬
resser les femmes.

OFFRES D EMPLOI

La Société Nationale de Sauvetage,
dont le siège est à Paris, 148, faubourg
Saint-Denis, reçoit tous les jours, de 4 à
G heures de l'après-midi, les personnes
désirèuses de voir utiliser leurs services,
afin de remplacer, dans la mesure du
possible, les membres partis sous les
drapeaux et les préparer aux secours à
donner aux blessés.
En présence des graves événements

actuels, la Société Nationale de Sauve¬
tage fait un pressant appel à la généro¬
sité du public en lui demandant de l'ai¬
der de dons en argent ou en nature.

*
•fc-Jr

Le journal l'Information spéciale, 46,
boulevard Magenta, met gratuitement
ses bureaux à la disposition des patrons
et des nersonnes qui recherchent du tra¬
vail, .pour leur servir d'intermédiaire e :
de trait d'union. Il sera particulièremeni;
heureux d'avoir contribué à tirer d'em¬
barras tous ceux atteints par les tristes
événements que nous traversons.
Bureaux ouverts de 10 à 12 heures e

de 2 à 5 heures.

Nouvelles de l'Extérieur

AU MEXIQUE

Mexico, 9 août.
Tout espoir de réaliser la paix entre

es constitutionnalistes et le nouveau

gouvernement est abandonné.
Le gouvernement mexicain est décidé

à défendre avec la dernière énergie la
capitale contre les troupes du général
Carranza.

Nouvelles diverses

Paris
TIRAGE FINANCIER

Ville de Paris, — Emprunt 1876
Le numéro 232.757 est remboursé par

100.000 francs.
Le numéro 140.955 est remboursé par

10.000 francs.
Le numéro 42.664 est remboursé par

5.000 francs.
Les dix numéros suivants sont rem¬

boursés chacun par 1.000 francs :
150.674 128.091 16.937 43.258 46.169
255.838 46.949 160.998 67.687 34.540
1.298 autres numéros sont remboursés

au pair.

Pour les femmes
Mon cher Aimereyda,

Vous connaissant depuis longtemps,
je me permets de vous adresser la lettre
suivante pour la publier dans votre
journal : Depuis que la mobilisation a
commencé, beaucoup de pères de famil¬
les sont partis pour défendre notre pa¬
trie, et leurs femmes et enfants seront
aidés. Mais que doivent devenir les
femmes qui n'ont pas de maris ou qui
n'étaient pas unies légalement à celui
qui est parti et qui ont des enfants ?
Faut-il qu'ils les laissent mourir de

faim n'ayant ni ressources ni travail ?
Recevez Vexpression de mes senti¬

ments reconnaissants.
Une Lectrice.

Cette lettre confirme notre filet d'hier.
Elle vient à l'appui de nos dires, à sa¬
voir qu'il y a quantité de femmes dans
une situation illégale ayant besoin d'ê-
lre secourues.
Qu'elles ne s'inquiètent pas ; elles le

seront toutes, indistinctement.
Il n'existe plus maintenant qu'un

grand élan de solidarité envers quicon¬
que a oesoin d'aide on de secours.

Tôlaph. 454-01 m faris
24,RuedeBondyfgP^f ~~manu uni

desTravaux de Copte
LES PLUS DÉLICATS

Les réformés qui désirent se rendre
utiles peuvent se présenter pour toutes
formalités chez M. Saint-Félix, 11, rue
JBréct

DEMANDES D'EMPLOI
La Chambre syndicale typographique

parisienne (20, rue de Savoie), informe
les diverses administrations qu'elle tient
à leur disposition des ouvriers non mo¬
bilisables pouvant être employés dans
n'importe quels travaux.

LES SECOURS

La commission de coordination des
secours volontaires créée au ministère
de la guerre par le décret du 8 août 1914
s'est réunie sous la présidence de M.
Barthou.
Quatre sous-commissions ont été cons¬

tituées :
Première sous-eommission : ambulan¬

ces, hôpitaux, maisons de convalescen¬
ce. Vice-président : M. Doumer ; MM
Landouzy, Delorme, Mesureur, Denys
Cochin, de Vogué, Mme Pérouse, Mme
Carnot.
Deuxième sous-commission : assistan¬

ce maternelle et infantile. Secours aux
femmes et aux enfants. Vice-président:
M. Strauss. MM. Baudin, Puech, Steeg,
Groussier, Dausset.
Troisième sous-commission : secours

aux blessés et dons aux militaires. Vice
président : M. Etienne. MM. Barrés,
Bourély, d'Haussonville.
Quatrième sous-commission : secours

aux malades. Vice-président : M. Grup-
pi, MM. Charles Benoist, Chéron, Vail¬
lant et Painlevé.
Le médecin inspecteur Troussaint, di¬

recteur du service de santé au ministère
de la guerre, est adjoint à toutes les
commissions.
La première et la deuxième sous-com¬

missions se sont réunies immédiatement
après la clôture de la commission.

APPELS

La Croix-Rouge française a déjà mo¬
bilisé. Plusieurs de ses équipes sont à
la frontière. Les trois sociétés qui la
composent rivalisent d'ardeur, unies par
un éaral dévouement à l'armée et à la
Patrie, par la confraternité scellée entre
leurs admirables infirmières au che¬
vet des blessés du Maroc.
Leur tâche est immense, sans précé¬

dent : pour l'accomplir, elles ont besoin
de ressources considérables ; elles ne
peuvent les attendre que de la. généro¬
sité française. Elles adressent un cha¬
leureux appel à la population dont la
sympathie ne leur a jamais fait défaut.
Elles sollicitent tous les dons, les plus
modestes comme les plus magnifiques ;
ils se mêleront dans leurs caisses com¬
me se mêlera, sur les champs de ba¬
taille, le sang de nos soldats de toute
condition, dans la sainte égalité du sa-
crifice.
Chaque Société recevra à son siège

central les souscriptions qui lui seront
destinées :
Société française de Secours aux bles¬

sés militaires, 21, rue François-Icr ;
Union des Femmes de France, 16, rue

de Thann ;
Association des Dames françaises, 10,

rue Gaiilon.
Le président du Comité central
de la Croix-Rouge française,

Marquis de Vogué.
a
*>

Le délégué régional du 6e corps d'ar¬
mée fait appel à tous les médecins libé¬
rés du service militaire pour venir se
mettre à sa disposition à Reims, 16, rue
Warnier,

•**

On demande, pour Soissons, des in¬
firmières diplômées de la Croix-Rouge,
des étudiants en médecine, lr", 2e, 3e an¬
nées, pouvant rendre des services, et
des étudiants en médecine, pharmacie,
chirurgie dentaire, 3° année.
Un appel pressant est aussi fait aux

personnes qui pourraient disposer ou
procurer des couvertures et des draps
de lit. S'adresser à M. J.-L. André-Bon¬
net, 3, rue Larribe (station Villiers),
Paris.

AMBULANCES

On sait que Mme Messimy, femme du
ministre de la Guerre, a pris l'initiative
d'organiser une ambulance dans les lo¬
caux de l'école polytechnique.
Le personnel médical et chirurgical de

cette ambulance, oui sera prête dans
quelaues jours, est ainsi composé :
M. le professeur Chantemesse, prési¬

dent de la commission médicale : M. le
docteur Cazin, chareé de la direction du
service chirurgical ;
Médecins : MM. les docteurs Bergé,

Brouardel,Claisse, Dominici, Lian,Roux,
Sabatie, Touchard.
Chirurgiens : MM. les docteurs J.-L.

Faure. Bernard, Blanc, Chéron C. Le-
noir, 0. Macé, Péraire.
Le service des gardes est assuré par

Mmes lés docteurs Bertillon, Roue?
Henry, Jeanne et Thérèse Bouteil, Boyeq
Danysz, Héron de Villefosse.
Les dons en argent et en nature don

vent être envoyés au ministère de la
guerre, 14, rue Saint-Dominique, ser-<
vice des ambulances de Mme Messimy.
sur l'Est.

*
•k*

De son côté, Mme Gaston Thomson
s'est chargée, avec le concours d'amis
dévoués et sous l'autorité du service de
santé militaire, d'assurer le- fonctionne¬
ment d'une' autre ambulance fort im¬
portante nfise généreusement à sa dis¬
position par le docteur Bonnet.
Il s'agit de la maison de santé que la

docteur dirige 7, rue de la Chaise, dans
l'ancien hôtel du prince Borghèse.

♦
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La Ligue de la Pensée Nouvelle, rue
du Louvre, n° 15, a organisé un hôpital
gratuit, dans le but de donner des soins
médicaux et pharmaceutiques, soit è
leur domicile, soit au quartier généra'
de la Ligue, aux enfants et aux femme!
malades et sans ressources.

*

Les hôpitaux de Juvisy et de Maule
viennent d'être convertis en ambulances
et mis à la disposition de l'autorité mi¬
litaire.
Des détachements d'ambulancières el

d'ambulanciers emmenant des chiens
portant le dossard de la Croix-Rouge onl
quitté hier Versailles pour se dirigei
sur l'Est.

SOUPES

La Société d'assistance par le travail
des huitième'et dix-septième arrondisse¬
ments de Paris, 141 bis, rue Saussure,
distribue journellement des soupes aux
familles des mobilisés des huitième,neu¬
vième et dix-septième arrondissements.

■n

Les Sœurs de Saint-Vincent-de-Paul
ont ouvert des fourneaux où l'on distri¬
bue des soupes gratuites, 117, rue (V
Ménilmontant et 42, rue Planchât.

•St

Il vient de se constituer, sous ce titre :
«L'Aide aux Femmes des Combattants»,
une œuvre qui est destinée à rendre les
plus grands services. Cette œuvre se
propetse de distribuer deux fols par
jour des soupes avec des portions de
viande aux femmes et aux enfants des
combattants.
Ces distributions atteindront d'autant

plus facilement les intéressés véritables
que Mme la général Michel a constitué
sous sa présidence d'honneur l'Office
Central de l'Assistance Maternelle et In¬
fantile dans le gouvernement militaire
de Paris.
L'Aide aux Femmes des Combattant!

a son siège au pavillon Ledoyen, aiu
Champs-Elysées.
A partir du 13 août et pendant toute

la durée de la guerre, l'Union des Pein¬
tres de Paris, 139, rue du Chemin-Vert,
dans le but de venir en aide aux fem¬
mes et enfants des soldats mobilisés,
distribuera gratuitement tous les jours
cent soupes le matin de 8 à 9 heures, et
cent soupes, le soir, de 3 à 4 heures.
AMBULANCE DE PREMIERE LIGNE
En qualité de fondateur et de prési¬

dent du conseil d'administration de la
Société des Voyageurs et Représentants
de Commerce, la Maison du Voyageur,
47, rue de la Victoire, M. Aûguste Brou,
vient de proposer au ministre de la
Guerre d'aller organiser une ambulance
dans le château de Cassel. acquis der¬
nièrement par cette société et situé à
huit kilomètres de la frontière belge.
Le président de l'œuvre, qui se pro¬

pose de partir avec toute la literie né¬
cessaire, a convié à une réunion, qui
aura lieu au siège de l'Association, 47,
rue de la Victoire, aujourd'hui, diman¬
che, à deux heures, les chefs des gran¬
des maisons de nouveautés et de literie.
A l'issue de cette réunion, il se tien¬

dra, ainsi que ses secrétaires, à la dis¬
position de toutes les personnes voulant
éventuellement l'aider d'une façon quel¬
conque en fournissant linge, literie,
denrées, livres, dons de toutes natures,
si minimes soient-ils, qui seront accep-
és avec reconnaissance.

POUR L'AGRICULTURE
Un groupe de Roumains, hommes el

femmes, vient de se constituer dans lâ
but de suppléer à l'insuffisance de la
main-d'œuvre agricole, résultant du dé¬
part de nos frères français appelés sous
les drapeaux.
En attendant qu'un poste fixe d'ins¬

cription puisse être indiqué, on fait cir¬
culer des listes.
Pour tous renseignements, s'adressex

à M. Albert Kahane, 21, rue de la Cour-
des-Noues (près place Gambetta).

GRANDE LOGE DE FRANCE
Aux francs-maçons de la région

parisienne
Le Conseil fédéral de la Grande Loge

le France organise au local, rue de
Auteaux, 8, une réunion des franes-
maçons actuellement à Paris, pour dé¬
cider des initiatives à prendre quant à
'organisation d'œuvres de secours el
d'assistance. Elle aura lieu le lundi 17
août, à 17 h. 30.

INITIATIVES PRIVEES
Le prince et la princesse Georges Ghi-

ta viennent de créer une ambulance de
; rente-cinq lits dans leur propriété **
Saint-Germain-en-Laye.

Le Lycéum, 2, rue de Penthièvre, don!
Mme la duchesse d'Uzès est présidente,
est transformé en ouvroir et dépôt pro¬
visoire de la Croix-Rouge Française,
sous la présidence de Mme le docteur
Fabre.


